EN  VOILA  DOUZE, 


PRIS 

LA  MAIN  DANS  LE  SAC  , 

ou  \ 

Grande  dénonciation  à lu  Conçeniion  .natio^ 
nale  ^ contre'  Fréron  ^ Lesage^  Maure  ^ 
Sauçé^  Isnard^  St.-Marîin^  Pelet^  etc.  etc. 


Decipimur  specie  recti.  HüR.,Art  P. 

’ E S T une  vérité  constante  que  le  pre- 
mier juillet  1789  il  nétoit  question  dans  le 
monde  littéraire  et  politique^  ni  de  MaraU 
Fréron  , surnommé  le  grand  Opérateur  du 
peuple  depuis  Paris  jusqu’à  Toulon  ; ni  de 
Dussault-Robespierre  ^ son  très-digne  collabo- 
rateur; ni  de  Lecomte.^  leur  infatigable  collè- 
-gue;  ni  de  Mar  et  y leur  garde-magasin,  (a)^ 

(a)  Cour  des  Fontainei , palais  Egalité. 

A 
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1 ■ 


corps  en  oialièrc  do  coinrnerce. 

Cest  une  vérité  constante  que  le  premier 


juillet  1789,  le  peuple  Français  ne  s’atteudoit 
pas  plus  à recevoir  une  constitution  , que  P^éal 
à devenir  un  jour  le  défenseuf  des  aînés  de 


Oascop'ne , et  le  niutilateur  de  la  Déclaration 
des  Dix)its  de  l’Homme  ; et  cependant,  comme 
qui  que  ce  soit  n’échappe  à sa  destinée,  Fréron^ 
Fus^^sauit  y Lecofnte  y Marety  Lesage  y de 
l’Eure,  M dure  y Saiiçé  y Isnarày  St,~M  artin  y 
Peicty  Réal  y et  le  peuple  Français  sont  de- 
venus depuis  ce  qu’ils  sont  aujourd  hui,  les  uns 
en  dépit  de  leur  Minerve,  celui-ci  en  dépit 
du  royalisme  , du  terrorisme  , du  Robespier- 
risme , du  ieuiliantisme  , du  fédéralisme  , et 
de  tous  les  animaux  carnaciers  et  dévorans 
sortis  des/tanières  des  jacobins. 


( 3 ) 

Adinirons , mais  taisons-nous  sur  les  choses 
que  notre  foible  raison  ne  sauroit  comprendre. 
Que  nous  importent  , dans  le  fait  , ces  l'cpu- 
tations  exotiques  , ces  métamorphoses  nmacu. 
leiises  ! que  nous  importe  qUun  Clii  éiien  ( i j 
dépose  son  prépuce  en  plein  sénat,  ou  qu'un* 
cordonnier  ( 2 ) devienne  à soixanle-dix  ans 
rassocié  du  premier  écrivain  du  siècle  ! Le 
point  essentiel  , le  point  unique  , i’ôbjet  de 
nos  travaux,  c’est  le  bonheur  du  peuple  : c est' 
là  que  doivent  tendre  tous  nos  efforts, j c’est 
vers  ce  but  que  nous  devons  diriger  tous  nos 
pas.  Lorsque  mille  cbrmâns  nous  y conduisent 


(—1  ) Pelet.  de  Crosne.  Ce  grand  juriscon- 
sulte , n’a  trouvé  dVutre  moyen,  pour  raviver  îe 
commerce  , que  le  rétadlissemeut  du  par -corps. 
Au  surplus  , cette  proposition  n’est  qu’un  plagiat 
fait  à je  ne  sais  quel  fesse-Matbien  , du  règne  de 
Robespierre.  La  Convexition  d'alors  ny  répondit 
que  par  un  mouvemeiît  d’indignation  : celle  d’au- 
jourd’hui a cru  devoir  en  décréter  l’impression. 
O altiiudo  ! 

(s)  Ci-devanl'^  maître  cordonnier,  jeune  litté- 
rateur de  70  ans  , auteur  de  tous  les  articles  qui 
ont  paru  dans  les  fréro-âneries , concernant  la  loi  du 
du  if  nivôse.  * 


(4) 

se  peut-n  que  nous  en  soyons  erxore  tant  eioi- 
enés!  Voulez-vous  que  !e  vaisseau  de  Vetat 
surgisse  au  poil?  imposez  silence  à l’inléret 
personnel , ennemi  d’autant  plus  dangereux , 
qu’il  n’acrit  que  dans  les  ténèbres,  ne  frappe  que 
dans  l’ombre,  et  ne  se  monlre- jamais  tous  sa  . 

véritable  formO. 

lié  quoi  ! se  méfier  sans  cesse  ! voir  par- 
tout des  pièges  , des  trahisons , des  complots  , 
des  hipocrit'es , des  factieux  ! errer  comme 
Denis  le  tyran  , de  palais  en  palais,  d'appar- 
tement  en  appartement!  ne  èavoir'a  qui  confier 
son  secret , son  sommeil  ! Législateur  , Kam  , 
Mandarin,  Empereur,  Roi,  Chef  de  tribu, 
oui  que  tu  sois  enfin,  du  moment  que  tu 

roavèrnesdes  hommes,  sacrifie  ce  penchant  qui 

t’ePtî^alne  vers  ton  semblable  a la  necesoke  e c 

connoitre  : si  tu  lai  livres  ton  cœur  , c’en  est 

Lit  de  ta  raison.  r • u 

Mais  la  Convention  nalionale  ne  vient-elle 
pas  de  s’ép«rer(  5 ) ? tous  les  esprits,  toutes 

satisfaction 

nue  Dupiu-Mç-u’aiade  , l’égorgeur  en  chef  ces  fer- 
,„iers-<>én.iraux  , floit  faire  inceMamment  un  petit 
voy;ge%n  Picardie,  et  qu’on  î«i  meuhle  un  appar- 
tement’ en  bel  air , dans  les  combles  d’une  maison 
de  plaisance  , à peu  de  distance  de  Pdronne. 


I 


^ ( 5 ) 

les  volontés  , réunis  comme  en  faisceau  , ne. 
présentent-ils  pas  le  doux  aspect  de  l’imion 
et  de  la  fraternité  ? les  lois  ne  s’organisent* 

elles  pas  ?.. Le  bien  se  médite . sans 

doute  ; mais  n est-ce  pas  un  très-grand  mal 
que  cette  rage,  que  cette  fureur  de  révision, 
qui  fait  de  chaque  député  , et  même  du 
prëmicp  venu  ( 4 ) ^ tin  censeur  public  de 
nos  lois  et  de  notre  constitution  ? On  me  ré- 
po'Hira  que  la  liberté  .ne  peut  qu’y  gagner. 
Ou!  , lorsque  les  gens  de  bien  se  dévouent  à 
ce  niini-tere  honorable  ; mais  lorsque  les.  brouil- 
lons, de, s ignorais  et  les  fripons  s’en  mêlent, 
tout  va  de  mal  en. pis. 

Un  a.ristocrate  prend  le  9 ibermidor  pour 
le  crépuscule  de  la  contre-réfolaiion.  Celte 
bfiilanle'  idée  est  accueillie  par  d’autres  i les 
écouteurs  aux  portes  en  font'  leur  profit  ; les 
femmes  s’en  mêlent  , les  intri.gans  recrutent 
de  tous  c(êté.i  ; les  sots  s’avancont  , pour  avoir 
l'air  iniportaril.  Les  pairioles  , les  gens  de. 

,bien  se  tenoient  à fécart La  palaio  est 

en  danger  , s'écrie  une  voix  perfide,!  à ce 


(4)  Sans  en  excepter  iiïoroir lu  de  la  Cietelliÿ. 
Junior. 


I 


I 


mot,  un  million  , aeux 

d’iiommes,  se  pelotonent  et  marchent  e 
de  bandière,  sans  que  qui  que  ce  soi 
secret  des  chefs. 

D’abord , ( et  il  falloit  débuter  par 
vice  éclatant  , ) on  abat  la  tyrannie  , 
gouwerneraent  révolutionnaire  , ce  qui 
même  ; puis  les  jacobins  , puis  les  ter 
puis  les  mangeurs  de  chair  humain 
puis  les  düapidateurs  , puis  les  mimstr 

ternes,  puis  les  proconsuls.  . . et  cliac 

prouver  , tandis  qu’à  la  sourdine  et 
mystère,. les  meneurs,  suivant  la  dis 
des  emplois , travailloient  à la  desorj 
générale  de  la  machine  politique. 

Au  signal  donna  , un  imbécile  ( 6 
iamais  lu  la  Constitution,  avanci 


té  conservé  que  pour  ecuantuion. 
Barnabé  Gary  , habitant  de  Ste.^ 
fasse  lire  l'article  CXVl  de  la 
1795  : il  apprendra  que  la  Con- 
est  formée  de  la  même  manière 
.3  , et.  qu’elle  en  réunit  les  mêmes 
r,hr«  desciaels  est  celui  de  faire 


pouvoirs  5 au  m 
des  lois. 


( 7 ) _ 

Convention  n^’a  pas  le  droit  de  faire  des  lois 
civiles- 

Un  autre  ( 7 ) demande  le  rapport  de  tous 
les  décrets  rendus  depuis  le  3i  mai. 

Celui-ci  ne  veut  point  du  dlvcrco. 

Celui  là  ( 8 ) se  plaint  de  ce  qu’on  lui  a ôle 
îe  d^\)it  de  liguer  ses  fouilles  périodiques  à 
répicier  du  coin. 

La  Basoche  ( 9 ) se  met  sur.  les  rangs , et 
jette  les  hauts  cris  contre  la  loi  du  17  nivôse  , 
quelle  ne  trouve  ni  dons  les  institnls  de  Jusii- 
nicn  , ni  dans  Ferrière  , ni  dans  Charondas  ; 
et  quelle  n’entendra  de  la  vie- 

Arrivent  ensuite  le  grand  Opérateur  du 
peuple  , l’ampoulé  Dusault  , le  tardif  Le- 
comte  , férudit  Saiis’é  ^ lé  prophète  Isnaid  , 


(7  ) Je  ne  le  no?nne.pa3  , perce  on’iî  n’est  pas 
encore  tenis  de  iai  arracher  son  masque. 

(8)  Voyez  Je  cent  quarante-quatre  millicme 
de  j’Operteiîr  du  peuple. 

( 9 ) Les  gens  de  lo-’  ont  faii'  remoîiter  et  praisscr 
leur  tonrne-hroclic  depuis  nidil  est  question  de  faire 
descendre  au  jo  août  la  Ici  du  17  nivôse.  Ce^diécret 
leur  ayant  déjà  douiié  la  moitié  des  successioDS  , il 
Icîîr  est  bien'  pennis  de  coucher  rautre  en  joue. 
Allons  J maitre_PateIjn  fais  pliîmer  foie  d'avancs  t 


( 8 ) 

le  clmvltable  Saint-Martin  , le  rabin  Pelet , 
le  bon , ri'.ounête  Réal , bien  fourvoyé  sans 
cloute.  Ou  parle  , on  discute  , bn  s’égosiile  de 

part  et  d’autre;  les  principes  sont  invoques 

Les  assa'îilans  i-epoussés  , les  tribunes  applau- 
dissent aux  vaincus  comme  aux  vainqueurs  , 
tant  elles  sont  persuadées  que  ces  braves  cham- 
pions ne  se  portaient  de  si  terribles  coups 
qu’üd  majorem  felicitatem  populi.  ^ 

Le  lendemain  Eschassériaux  le  jeune  , a la 
suite  d’un  rapport  sur  les  créanciers  des,  énii- 
f>rss , faitannuller  toutes  donnations  entre-vifs  , 
ou  à cause  de  mort,  même  celles  faites  par 
testament,  codicile  et  contrat  de  mariage,  - 
depuis  le  premier  juillet  1789,  et  tous  les 
aboyeurs  de  ta  veille  , tous' ces  hommes  à prin- 
cipes , tous  ces  déclamateurs  contre  l’elfet  ré- 
troactif, CCS  ' messieurs  , si  chatouilleux  en 
honni  ur  comme  en  probité  , se  taisent  pla- 
tement : et  cependant,  si  quelque  loi  porte  la 
caractère  rétroactif,  c’est  à coup,  sûr  cellemi, 
puisqu’elle  remonte  au  premier  juillet  17B9  , 
épooue  à laquelle  la  révolution  française  éîoit 
encore  dans  la  matrice  (10).  Voilà  nos  gens 

( 10  ) L’cirii^raticn  dlant  ur.  crime , Varïitle  V da 


de  bien  démasqués , et  pris  la  main  dans  le 

*21C  ! . r • • O 

Maintenant , répondez-moi  : que  faisiez-vous 


décret  d’Eschasseriaux  le  l'eune  rentte  dans  1 ai 
d«  la  Déclaration  des  Droits  de  l’Homme.  1 
mot  à mot. 

Des  délits  et  des  peines, 

« Nul  ne  doit  être  jugé  et  puni  qu’après  a 
légalement  appelé  , et  qu’en  vei’ 
antérieurement  au  délit.  La 
des  délits  commis  avant  queüe 
l’effet  rétroactif  donné 


entendu  ou 
loi  promulguée 
punirait  ( — - 

seroit  une  tyrannie  j 

seroit  un  crime.  • r • 

3e  ne  fais  cette  citation  que  pour  ceux  qui  ont  lait 
de  l’effet  rétroactif  le  refrein  de  leurs  clabauv-ages 
contre  la  loi  du  17  nivôse.  Au  surplus  je  dédare 
ici.solemr.el!emer.t  qu’après  avoir  donné  a la  Con- 
vention nationale  le  défi  formel  de  revenir  sur  ce 
décret , CLî  de  le  placer  sons  une  autre  date  que  cehe 
delà  prestation  du  seimentàl’égalité  , je  me  charge, 
en  la  combattant  avec  ses  propres  armes  , de  lui  faire 
rapporter  le  décret  d’affranchissement  concernant  les^ 
nègres  esclaves  ; 

Celui  du  divorce  à l’égard  de  ceux  qui  étoient  ma- 
liés  avant  cette  loi  ; 

Celui  du  pat-corps , pour  les  lettres  de  enange 

sotisentes  CiCvaiit  cette  loi  j 

Celui  des  substitutions  j 


( ) 

a!ors,  Fublime' Opérateur ‘du  peuple  ?— J© 
revisois , chez  Méot  ^ îe  décret  qui  a cassé 
les  substitutions. 

lit  vous  Dassault-Robespierre  ? — Je  revois 
a mes  relations  avec  feu  Maximilien. 

lit  vous , brave  Lecomte  ? — Je  mcttois  eji 
forme  une  diatribe  a perte  d haleine , contre 
la  loi  du  17  nivôsCé 

Et  vous,  Lesage  de'  l’Eure? — Je  disoîs  : 
la  Grece  en  eut  sept , la  France  fournira  le 
huitième. 

Et  vous,  docte  Maure?  — Je  digérois. 

Et  vous  , heureux  Sauve  ? — Je  mettois  , 
avec  mon  collègue  Maure,  la  dernière  main 


Celai  de  la  suppression  des  droits  fe'odaux  ^ sans 
indemnité  : 

Celai  du  niaxiininn  ^ concernant  les  marchandises 
achetées  avant  la  promulgation  du  décret  ; à moins 
<|u  elle  n aime  mieux  dépenser  une  douxaine  de 
milliards  pour  accommoder  l’affaire  , ce  qui  sieroit 
peut-etre  mieux  a sa  munifence.  Mais  je  vais  plus 
loin  , et  si  la  Convention  veut  décréter  en  principe 
que  lefiet  rétroactif  est  un  crime  en  matière  civile, 
je  ne  lui  demande  que  24  heures  pour  lui  faire 
décréter  la  banqueroute  et  la  contre-reyolution. 


( ” ) „ 

î,  une  nonvclle  p^ùùou  c!es  clnqear.te  Bou- 
logne , contie  les  enfatis  nés  Lors  de  la  loi. 

Ef  vous . lamentable  ( 1 1 ) îsnaio  3^  reli 
sois  les  prophètes  Daniel,  Jérémie  Isaie,  et 
je  m’écrlob.  avec  eux  ; pleure , Jérusalem  , 
^pler.re , cité  perfide  ! 

Et  vous,  érudit  Saint.Martin  ? - Je  rellsois 
la  vie  de  mon  patron,  pour  r.’èire  ]amais  tente  , 
à son  eitemple,  de  partager  mon  manteau  , pas 
îneinè  avec  mon  ca.à^t. 

Et  vous  , Msrdoché  Pelet?  - Je  recevois 
les  embrassemens  du  rabin  Isaae  , qui  ne  me 
quitte  plus  depuis  que  pour  honorer  la  Lber 
individuelle  , et  mettre  en  vigueur  1 art.  XV 111 
de  la  Déclaration  des  Droits  de  l'Homme,  qui 
dèiend  à qui  que  ce  soit  d’aliéner  sa  liberté,, 
i’ai  propose  à la  Convention  nationale  iei  eta- 
blissement d.u  par-corps.. 


( , 1 ) Ce  paurre  Isnard  est  tellement  étourdi  du 
, nn’il  semble  nexister  que  par  assis  et 

image,  et  ce  mot  a été  une  balourdise, 

ab  iUo  : La  note  précédente  pourroit  .u, 

©onveitir. 


C'i2  ) 

Et  vous,  franc  et  digne  Real  ( 12)?—  S’il 
m’en  souvient , il  ne  m’en  souvient  guères. 

Et  vous , Section  du  Temple  ( 1 3 ^ ; vous  qui , 
a ] instigation  de  quelques  intrigans , avez 
colporte  de  porte  en  porte,  une  pétition  contre 
la  loi  du  17  nivôse;  vous  qui  avez,  sans  le 
savoir , proposé  à la  commune  do  Paris  de 
s’ériger  en  chambre  des  communes  ; vous  qui 


( 12  ) J'aime  le  talent  et  la  personne  de  Re'aî  ; 
Eiaîs  «es  observations  sur  la  loi  du.  17  nivôse  lîi'ont 
paru  leîlenienl  ho^s  des  principes  , que  je  sui?  encoi-e 
à croire  qu’e'-Ies  soient  de  lui.  Quant  à ce  qu'ù  dit 
de  la  journée  du  14  ju'lJet  1709,  et  de  celle  du 
10  août,  ceit  d'une  abscurité  qui  îienttrcp  du  ^enre 
ténc'breujs  pour  n’avoir  pas  besoin  d'expijcation.  En 
effet , comment  concevoir  que  le  canon  de  lu  Bas- 
lEîe'n’ait  rien  dû  à son  cœm  , tandis  que  celui 
dea  Tuileries  a proclamé  irès-dijîirîGtement  pour  lui , 
la  liberté  , l’égalité  , la  république  , etc.  ! Le  lan- 
gage de^  fleurs  peut  être  intelligible  pour  un  oriental  , 
mais  celui  du  canon  ! C’est  ie  cas  de  lui  dire  avec 
le  poète  comique  : 


Oh  : ieffet  du  canon  ne  sauroii  «e  comprendre. 

( i5  ) Il  est  d’autantpius  étonnantque  les  Parisiens 
se  soient  mêlés  de  cette  querelle , que  la  loi  du 
17  nivôse  ne  frappe  que  sur  les  pays  de  droit 


( >3  ) 

vous  êtes  attribué  rinliiative  d’une  révision  , 
qui  n’appartient  qu’à  la  R.epubâque  , que  iai- 
siez-vous  alors  ? car , comme  je  l’ai  .dit^  piUS 
haut , si'  quelque  loi  est  er.taeVice  d,e  l’etlet 
rétroactif,  c’est  k coup  sûr  l’article  V du  decret 
concernant  les  créanciers  des  ctnq^iés.  ^ - 

que  je  laisois?  demandez  le  k nos  piaticiens. 

A l’exception  de  Réal,  que  je  sai^  distinguer 
de  la  foule  ordinaire  ; k l’exception  de  la  section 
du  T&tnple  1 entraînée  dans  une  démarché 
irréSechie , comme  nous  l’avons  ete  tant  de 
fois,  le  reste  me  paroît  tellement  coupable  , 
que  les  expressions  se  refusent  a 1 indignation 
qui  s’empare  de  moi , lorsque  je  songe  que  , 
dans  l’espace,  de  trois  semaines,  les  memes 
hommes  soufflent  alternativement  le  froid  et 
le  chaud , et  disent  blanc  et  noir , au  gre  de 
leur  intérêt  et  de  leur  fantaisie. 

Peuple  Français  ! rassure-toi  : s’il  est  des 
fripons , il  est  des  gens  de  bien  , qui  ne  * oc- 
cupent que  de  ta  gloire  et  de  ta  féhcile.  Si 
le  principe , qui  fait  du'  salut  du  peuple  la  lot 
suprême  des  états,  a dicté  le  décret  du  24 
germinal , le  même  principe  maintiendra  le 
décret  du  17  nivôse  ( i4  )• 

( 14)  Qu’ils  sont  à plaindre  , ces  pauvres  aînés  de 


V 


( -4  ) 

Ainsi  donc  , la  Convention  nationale  respec- 
tera ses  bcrmens. 

Le  peuple  Français  ne  sera,  point  parjure. 

La  magistrature  des  aînés  ne  sera  point 
rétablie.  ' , 

Les  cadets  (i  5)  ne  seront  pas  dépouillés  par 
leurs  aînés. 

î^os  armées  ne  seront  point  désliaritees. 

Chaque  élément  de  jurisprudence  reprendra 
sa  véritable  place.  (î6)  Ceux  qui  n’ont  que  îa 
science  des  mots  ne  nous  en  imposeront  plus 
par  leur  bruyant  jargon. 

L’égalité  civile  et  politique , tant  jurée  , 
tant  promise , ne  sera  plus  un  vain  mot  ( 17  ) ; 


\ 

Gascogne  et  du  pays  de  Caux  t c’est  aprîfs  douze 
cents  ans  de  jouissance  que  la  justice  s’avise  de 
les  prier  de  compter  avec  la  nature  I 

( i5)  On  nous  assure  que  nos  armées  se  proposent 
de  présenter  très-incessamment  une  pétition  à la 
Convention  nationale  . pour  le  maintien  de  îa  loi 
du  17  nivôse.  Les  cadets  ayant  fait  la  révolution 
sur  les  aînés , on  ne  peut  , ôn  ne  doit , dans  aucun 
cas  , sacrifier  le  plus  grand  nombre  au  plus  petit. 

( i3)  Voyez  la  note  10. 

(17)  Ne  perdons  pas  de  vue  que  la  loi  du  17  nivôse 
ne  peat  être  rapportée  que  par  une  loi  réti'oactire. 


( i5  ) 

et,  en  des  ( iB  ) Freron  , et  de  toi:s 
qui  lui  ressemblent , cette  egalûé  aura  com- 
mencé du  jour  où  elle  aura  été  conquise  kg 
armes  à la  main. 


( i8  ) Un  amateur  a ^fait  la  parodie  suivante  : 

Am  : Maudit  amour, 

3îaudit  argent  , raison  sévère  , 

A qui  des  deux  dois-je  céder  ? 

C’est  le  secret  de  mon  litraire  ; 

Chez  lui  je  sais  les  accorder.  Bis. 

Des  gens  de  lettres  travaillent  dans  ce  moment  au 
dépouilleineiît  de  rOrateiir  du  Peuple  , depuis  5on 
origine.  11  en  résultera  un  parallèle  piquant  entre 
cadet  Marat  et  Marat  l’ainé. 
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